
sem bras, une couverture de voyage
roulda et serrée par une courroie à

«Vognet.
Iein I s'écrie Samuel,;où ailes-

vous done?
-Je par.
-Vous partez i
-Oui, je retourno en Allemagne.
-Mais vous êtes fu I
-Nullement. .
Samuel crit rêver.
-Voyons, mon bon docteur, dit.il,C

expliquez-vous.I
-O'e.t facile. .g
Et le docteur s'asseoit.C
-Mon char maître, dit-il, je veux5

voua dira toute ma pencée. Je vous
ai suivi pas à pas depuis un an. Vous9
me sembles être une véritable détou-
verté pour la science. Un homme
sans cSur, brave, impie, ecep:i lue,
foulant aix pieds le respect qu'on
doit aux morts, les égards mérités
parles vivants, raillant l'amour l'hon-
neur, la prolbité.. .Tout cela était trop
beau pour être vrai. Vous svous etes
menti à voua-mauec, vous m'av z
menti, par conséquent. Vous n'ête.
rien de tout cela.

-Ah l douteur I..
-Vous êtes un fanfaron do vices,

un petit boihiomime ridicule.
-liocteur I...
-Laicacz-moi donc achever I
Superstitieux c:>mmo un paysan,

amoureux Oomme un écolier... etL
digne de pitid, on un mot.

-Docttur I
-Par conséquent, voue n'avez

plus besoin de moi. Je ne suis pas
un conidont de tragédie, et je tiens
peu à voucs voir épancher dans mon
soin les larmes et les soupirs d'un
amoureux trahi...

Samuel bondit sur son siége.
-Docteur, s'écria-t-il, prenez gar-

ne 1... vous calomniez achel.
Leddocteur répond par un Long-

éclat de rire.
-Vous êtes u- niais, dit-il. Adieu
Et il fait, uI pas vens la poite,

laissant Sainuel atterré.
Mais au moment d'eun franchir le

seuil, il u retourne et laisse tam-
ber du ses lùvrîs cette phrase railleu-
se;.y,

-Toutz, croyez-moi. cherchez lié,
va de par le monde, dipousez-la et
vivez un bon bourgeocs. ('est le sort
unique du votre •.nature incomplète.

Lovlatcu et don Juan feraient cra-
quer volto plaiu du premier coup.

Et le docteur a'en va, riant tou-
jours.

Samuel a poussé Un ei de douleur
et de colère, iais il n'a poit le cou-
ragile t-.courir après le docteur.

EL longtemps eicore, il demeure
enseveli en sa rverie rimorne, son-
geant à Rachel, exérant Singloton,
ne s'apercevait poiit que depuis le
départ du uiélustoplhélique docteur,
un u110111erre sur ses alèvres:

Pourtatît, Stnuel n'i pas roupu
avec la comi.

La helle Ilhehol l'aino toujours.
Le mfat:i encotr', il l'a vu e

a dit ; " A e'sor...
P>ouîîquîoi Clone ett tristesse ?
rourquoi ce luvtge qui plane sur

le front. d i'ancieu tudiantd'Ileidul-
berg i

Diraimon un amant heureux, à le
voir arpenter le bouluvard <'un pas
inégal et brusque. le sourcil froncé,
'oni ati l.

Il est dix heures du soir; la nuit à
remplacé la jur, le boulevard a re-
pris sa guiriande du bec lie gaz.

Sanitl se dirigc vers la rue de
1'Arcade.

Cette rue qui m'étend derrière le
jardindu la 'comtsse.ti

.g s'y trouve une petito porte dont
Samuel a la clf' cett .i .

Mais vainement, cette fow, intro
duit-il li iele dans ila serrure. -

On aura tiré par derrière quelque
verrou mystérieux.

La porte résiste.

(A continner i

-rB GURRIs LEs CONVUJSTONs iLor
Sque.. dia qu. je gIëri JO ,'atenuds pas

dito simplement que je les f a is lparaitre pour
unt .tetiqu'ils.eparaissent.a'rs.°J'ai uit

e ces tiaitdies, attaques pileliqtee ou har t
mual, ne étude dé iout matieY. Je garantis que
uionetraittétieguétit îlt pusmauvais cas. rameu
que d'autrdes cont pua',réussir, e n'est par- une

rsotîsq evous ne soyas Pas gut imainte
ulsi flmndou de satticauité et lune boutil.t
le grairuitiadu maimsteleinfaillible Donntes
l'adressa rieur Il'Ouîrea 0ci10 bardat ude p t.t
L'osai tno voua coute re t jvaiv. ous g«~rrAdresser au Dr F. It. 10. Boa, Bucuruler;I
us baroue, Tomate.

gE
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Conspiration des Barbiers de Montréal

Un évenement de la plus haute importance et qui,.
peut avoir les suites les plus graves s'est pasé la
semaine dernière à Montréal. Une conspiration téné-
breuse a été organisés par li perruquiers dela ville
contre le publie ; les chevaliers du rasoir d'ordinaire ai1
paisibles ont ressenti le soufila de révolte qui agite le
19me siècle, et ils n'ont pas craint de pousser un
véritable cri de guerre contre lia société.r

Cette conspiration a été habilement menée par leV
coiffeur Bisaillen (O Bisaillon qui auraitjainais cru celaa
de toi 1). La soir vers 10 heures alors que les ténébresa
couvraient de leur sombre manteau la bonne ville de
Montréal, les conjurés dégis<s sous des accoutrementsF
varida, se faufilèrent lelong des murailles jusque dans
les salons de Palmer ; ils étaient arrés jusqu'aux dent
de rasoirs et de ciseaux car on avait fait courir le bruit
que la police avait été prévenue et que les conjurlea
pourraient fort bien être burpris au milieu da leurs dé-
ibérations.

Dans un discours prononcé avec son organe sympa-
tique le chef des factieux, lu célèbre Biaillon, expose
les griefs que les perruquiers resntent contre le public
en g4néral et tous les gens à cheveur et à poils cn parti-
culier.

(e beau morceau oratoire excite un enthousiasme
indescriptible, et rat bourré d'argumenti de la plus
grande profondeur, et la logique la plus serrée y est
jointe à une vivucité d'expressions et d'images étonnan-
sea. Nous ne pouvons résister au plleiir d'en reproduire
quelques ins ds passages principaux.

" Et d'abord, mes frères, s'écrie le barbier Bisaillont
en agitant un pinceau symbole de la corporation, pour-
quoi soinies-nous ici ? Pourquoi vois je autour de moi
confondus dans une réunion touchante tous les barbiers
et coiffeurs do la villo sansdistinction de sexe de reli-
gion et de nationalité ? c'ent que nous volons nous
venger de toutes les imjustices dont nous sommes les
victimîcs, et lutter coutre les désavantages que nous
impose lit nature et los lois du monde 1 (applaudisse-
ments).

- En hiver, sous le fallacieux prétexte qu'il f'it trop2
froid, les gens portent les cheveux longs comme ceux
d'Absalon, c'est tout sinlplemiunt une carotte pour ne past

.lâieher leur quinzu sous - Il bien Messieurs, snqiilu'on
ne se fait pas couper les cheveux en hiver, doublnsa le
lu prix de la coupe on été !I'

L'orateur déaonce tout un parti politiqe du Canada
et il dit fort judicientment :'" Nos pires ennemis, ec
sont les couserrateurs de l'école de Chapleau qui gardent9
une chevelure embroussail'ée pour flatter la manie abo-
minable de leur maitra. (jes gens sont un danger permat-
nant pour la toiété, si leur parti ventit à triompher la1
société des perruquiers serait aur la paille I lis méri-
teraient de disparaîtra par la corde et je les livre à la1
vindicte publiuie l"

Le barbier de l'hotel Baliveau dont les opinions bleues
sont bien connues se lève pour protester : "Il faut en-
core mieux avoir à faire, s'écriet-il à des gens à longues
chevelures qu'à des chauves, au moins on a tiujours
l'espoir de coupi les cheveux un jour ou l'autre aux
premiers tandis qu'avec les gens chauves il n'y a rien à
espérer."

Cette interpellation soulève de sourds murmures parmi
l'assenblés- " Il y aurait-il un trattre parmi nous,
harle Bisaillon an roulant des gros yeux ",

i Le barbier de I'hotel Baliveau répond qu'il n'a pour
de personne et qu'il eut tout prêt à accepter un duel au
rasoir-M. G-avel sert de médiateur à la dispute et après
quelques explications l'incident cet clos.

" Done continue Bisaillon, je propose que dorénavant
25 cents soit le prix d'une coupe de cheveux ; puisque
les Montréalais sont asez crasse pour se les faire cou-

POISSON D'AVRIL,

On a fait beaucnup courir le poisson d'Avril à Mont-
da.l à Québec et dans la plupart des villes canadiennes.
Quantité de farces plus ou moins spirituelles ont été
jouées par jeunes et vieux, et on nous cite un bn lot
de taurs dont ont été victimes des cancitoyens et même
des concitoyennes 1

On a adrenésune lettre sous une grande enveloppe
cacheté à M. Taillon où il lui était solennellement an-
noncé qu'il venait.d'être renommé. ministre. Le grand
barbu fut tellement saisi parla joie qu'il faillit avoir
unu attaque d'apoplexie ; vite il court plein d'émotion
prendre possession de son portefeuille législatif, et là il
reconnu que le portefeuille n'était« qu'un poisson I

Un télégraphe adrrasé au poète Têtu lui disait qu'il
venait d'être couronné par l'Académie françiise pour
ses dernières productions poétiques et que la couronne
avait été expédiée à l' "lAmerica Express ". Le disci-
plie d'Apollon s'empressa d'aller réclamer le enlis rue
St. François-Xavier, il déboursa un écu pour les frais
de transport, et à sa grando confusion le paquet ne
eautenait que des rognures do semelles de bottes.

L'échevin Martinean a reçu un superbo coq, avec cette
étiquette sur la falle " mort pour avoir trop chanté. "

Un riche spéculateur Amnéricain a écrit à M. Clémeni
Danseranu qu'il lui offrait $100.000. pour la Presse;
M. Dansereau tout joyeux télégraphia qu'il acceptai
mais il lui fut répondu que l'dcrivain de la lettre s'était
trompé et avait mis quatre zéros du trop dans le montan
de l'ofic.

¥Wneifarce at-oce a été jouée à un de nos boni ivro-
gnes; on lui adressa une caisse contenant quatre fiicoi
de " De Kuyper " soigneusemtnt ca-ihetés ; ivre de joie
le destinataire de la caisse invite les meilleurs liehours
de ta counaissanco a veuir lfestoyer le soir chez lui. Là
on reconnait que les quatre flacons tic contonaient que d
l'eau, et notre ivregne onr fut tellement saisi qu'il en
tomba malade et qu'oun a été obligé do le transporter.
l'hopital Notre-Daiue, on croit qu'il n'ea i6chappera pas

On fit courir le bruit que le cehon de la ferme d
M. Beaubien ét:it gravement indisposé, cette nouvell
parvint aux oreilles de l'aucien député qui se précipit
dans ses domaines pour aller soigner cet animal intérea
sant. O surprise, jamais la bête eu question ne s'étai
.m:eux portée, elle était grasio et rose comme un poupon

Un diplome surclirg do cachuts .do toute soite e
d'inscriptions bizarres et iroquois fut solennellement port
au directeur de la .llicie. lItrigué ln petit Tassé f
appeler le docteur sauvage do la rue Se Laurent pou
traduhe ci doLumenit, et I- luet.ur lui dit que c'étai
an diplome du grand chef de la tr.bu do, Caughnawag
qui pour consoler P>.qscpoil de se défaite aux derniére
élections le nommait chef de tribu sous le nom do " L
langue de Vipère ".

Le petit Tassé fut si satisfait de c tto honneur qu'
commanda un quart de lager pour rincer la dalle à tou
le personnel de la ilinerve; En même temps M. Mario
était délégué comme grand ambasadeur pour aller re
mercier le conseil de la tribu de Caughnawvaga. Ce n
fut que lorsque la dernière goutte du quart de bière fi
bue qu'une dépêche de M. Marion aprrit à M. Tas
consterné, qu'il avait été lu jouet d'uue fumisterie d
mauvais goût.

On lisait dans un journal du soir du ler Avril qu
Cizol s'était cassé nu pied. Ses amis consternés vinreu
en foule prendre des nouvelles du célèbre charcutie
mais là ils apprirent avec plaisir que c'était un do si
pieds de cochon de Cizol avait cassé! '

-Petite fable express:
LE POMMADIN MALADROIT

certain jour un merlan, que je crovais très fort
Sépara mes cheveux sans nul goût. Il eut tort.
Car chacun me disait : " Quel coiffeur inhabile t"

MORALITE

La criilue est aisée, mais la raie dificile.

perf.lemoinssoiVunt¡pósâibe, au moins (ils paieront le
prix quand cela leur arrivera I

Un barbier de la rue St Paul se lève et f4it observer
qu'il ne comprend pasbien l'argument du président;
car si le public recule dovot une coupe de cheveux
pareequ'il trouve que c'est déjà trop cher, à plus forte

-. raison s abstiendra-t-il de epitb opération quand le prix
en sera'gmenté 1"

Le barbier nègre de la rue Craig propose qu'on aug-
LE flAnpara itus lesSamedls . L'abonnemen tesl de mente le prix (lu raEement : "-les gens sont souvent pour

50 Cntins par' nn6e, invariablement payable d'avance la plupart forcés de se faire racler la couenne dit il, et
Un ne prend pas l'abonnement pour moins d'un an. Nous quand même on les ferait payer 20 cents, ils seraient

venloispasauxagentsidiucon sla douzaine,payable obligés d'an passer rar ..eous mois. .q .
Annonces :Premibre Insertion,10 contins parligno: cta- La gauche de l'assemb'ée accueille cette proposition

que insertion suibséiuente.cinqeaitins parligne.(conditions avec enthouiismn, mais la droite et le parti modéré do
spéciales pour les annonces à long terme.. la réunion repoucse aveu fr ,yeur un projet aussi radi.-

Adresseztoutes communleations et toutes remises d'ar- cal."
gent. LE CN.Après plusieurs autres dia:ours, l'assemblée'est appelée

ANA1, à voter et à une majnrité écrasante il est décidé qu'é
Bote 1427,•Montréal. partir du 1er Mai, 25 cnous sera le prix d'une coupe

de cheveux I
Deux votes seulement ont été pri3 contro la Proposition.

on dit que c'veat celui du baibier de l'hotel Beliveau et
d'un perruquier qui va quitter le r.isoir pour le commerce

12 0Å 1 > des huitres.
•___Aussitôt que cette nouven a: été connue en villo, les

boutiques des barbiers ont été plise d'assaut par le pu
MONTREAL. 9 Avril 1887 blie ; tout le emondi voulait se faire couper la chevelure

avant que le nouveau taril ne sn.t imposé.
_ _____(Cet évenement a causé la Flus pénible impression en

-- - - - - vi le et dans les campagues; et l'ou craint que cela ne
fasse un tort considérab!e au gouvernement actuel 1

Le dépùtE, qui dit:seÀ
discours.

J'ai vu,- à la Chambre do Qué-
boe, un député qui lisait son discours

Dieu I Qu'iL avait l'air de souffrir l
Et comme il souffrait en effet 1

Pour tout au monde je ne voudrais
pas être " le député qui lit son dis-
cours. " Cette position entraine trop
de désagrémenti avec elle.
. D'abord pour peu qu'on soit myo-
pe elle ne laisse pas voir votrefigure,
elle ne, laisse voir que votre papier,-
'eo qui est totali-nment disgracieux.
La moitié de l'dloquenoe e faits du
jeu de la pysionumie, de l'éclair du
regard, du trcniblement des narines,
du rictus do la touche, des aspects du
front.

-Otez le papier I crie la droite.
-Mesieurs...... dit l'orateur en

abaissant momeUtanIJULdnt[ son manus-
crit.

-Ah I bravo ! bravo I
-0ertes, je ne demande pas

mieux que de...
-Oui, oui, pareiz
-Vous ne me cowprenez pas......
-Mais ài ! mais si I Parlez ?
-Vous voulez que je parle ?
-Ouil 1bravo 1
-Il y a impossibilité pou, moi...

J'ai malheureusement dms ci: ifres à
grouper, et ces chiffres ont l, résul.
tal, d'un travail des plus important.,
où l'improvisation n'a rien à voir....
j'en appelle à presque tous mes col-
lègues des bureaux.

-C'est vrai I c'est vrai!1
-Je vous prie donc da ma laisser

continuer...
Lx PPÉSIDET.- L'orateur a la

parole pour continuer la lecture de
son discours. C'est son droit. J'invite
la Chambre au silence qu'elle doit à
chacun de ses membres.

Le député sa remet à Fu lecture en
élevant son manuserit à la hauteur
de son pince-nez.

Aussitôt lo tapage recommence.
' -Plus haut 1 hurle la Droite.

* -Plus haut I vocifère la Gauche.
Il est bien malheureuxlc" le député

- qui lit son discours."

a Cnriosrt s de l? 'is
i ARXIS A LA COUtDE

D'abord ou appellogarni à la corde
t celui dont l'emcalier resserié entre

deux murs n'offee aux viâiteurs qu'u-
t ne cordo pour les soutsir.
t Oct appui mobile, plusieurs fois
't raccommodé, et rmé do noeuds; il

prend naissance au sommet de la mai-
- son et serpante aluteur de l'axe de la
scage.

ec n'est qu'en .i'accrch.ant à cette
amarre comme un cabil da sauvelago

à que l'audacieux ocitlaire peut se
e briser, à grands renforts de bras,

jusqu'au trou dans lequel il va se
à blottir.
. On a appekl alemLnt gtrni à la
e corde les chambre.d dians lesquelles se
e t:ouvent des séparations déterminées
a par des cordes et fermant des espèces

do stalles destinées à plusiieurs catégo-
t ries de dormeurs: un grab:t forme le
. fond de chaque compartiment et c'est
t sur cette coucha que sa jettent tout
b habillés les vagabonds admis à s'a-
it briter dans la chambrée.
r Ceux qui payent trente centimes
t font partie de la prein:îraecatégorio
a et dorment toute la unit; ceux qui
s n'ont que vingt centimes appartien-
anent à la deuxième ebsso et quittent

la maison vers quatre heures du matin
il pour aller achever leur nuit sur les
Lt talus des fortifications connus dans
n leur idiome sous la qualication de

frontières.
o La dernière catégorie paye dix
ut pentimes et cinq ccut it.s; ceux-là
sd dorment une heure ou deux et re-
e prennent ensuito le cours do .cure

aventures.
te On appelait enfin garni à là corde
ut un e'es long et largo situé géÉérale-
r, ment dans los rez-de-chaussdes, 'souS
es de vieux hangars ou dans des écuries:

aband.>nnées.
Une grande corde de chanvre y

était suspendue à peu de distance et
les réfugiés qui s'y vautraient appu-
yaient leur tête tur cette bîrre de
chanvre, comme des oireiux perchant
sur un même bâton.

Quand l'heure du révoil avait son-
né le maltre de cc cloaque détachait
l'un des bouts de la corde, et l'on
voyait tout à coup les dormeurs pré-
cipités se réveiller en sursaut.

Da4ns notre proehain numéro nous commence.rons la
publication d'un roman locIl spécialement écrit pour le
Canard et qui nous le pensons intéressera vivement nos
lecteurs.
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